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ANGLETERRE. —Londres, le 17 décembre.
On lit dans le Courier :
Le Journal des Débats parle avec beaucoup d’importanGe 

de la réduction de la dette belge, et voudrait faire croire au 
public que la Belgique doit cette concession obtenue de la 
«onférence aux bons offices du ministère de M. Molé. Nous 
avons des raisons de croire qu’il n’en est rien ; c’est lord 
Palmerston et non le général Sébastiani qui a dès l’origine 
proposé à la conférence la réduction de la part dans la dette 
commune des Pays-Bas , qui devait être imposée à la Bel
gique.

La question territoriale, nous le répétons, n’a jamais été 
reprise dans la conférence; tous les membres, y compris le 
général Sébastiani, ont été unanimes dans la détermination 
de rendre le Limbourg et le Luxembourg au roi de Hol
lande ; c’est le gouvernement français néanmoins qu’il faut 
blâmer , si le roi Léopold, dans son discours d’ouverture 
des chambres, a été en quelque sorte encouragé à donner à 
ses sujets des espéranees qui ne peuvent se réaliser. Le comte 
Molé n’aurait pas dû faire des promesses qu’il savait bien que 
le roi ne pouvait aucunement remplir.

— Le maire, les aldermen et les principaux négocians de 
Liverpool ont fait savoir à lord Melbourne et à lord Pal
merston par une adresse très-suceinte, que sans aucune ac
ception d’opinion politique, ils joignaient par esprit d’hu
manité leurs vœux à ceux des négocians de la cité de Londres 
■pour voir le gouvernement de la reine d’accord avec eeux 
de ses alliés pour faire cesser les atrocités de la guerre ci
vile d’Espagne.

— Des nouvelles arrivées du Canada annoncent que l’af
faire de Prescot est entièrement terminée. Les troupes de 
la reine n’ont perdu qu'un seul homme, un officier. Les re
belles ont perdu 102 hommes de tués et 152 prisonniers , 
■qui sont maintenant renfermés au fort Henri.

— Le paquebot Mutine a apporté des nouvelles de Rio 
Janeiro, a la date du 28 novembre ; elles ne confirment pas 
le bruit qui avait été répandu que la guerre avait été décla
rée par l’amiral français contre Buenos-Ayres.

— On a reçu des nouvelles de Lisbonne jusqu’au 7 cou
rant. Les embarras financiers du gouvernement sont telsqne 
depuis 8 mois la liste civile n’a pas touché un son , et qu’on 
n été obligé de mettre en gage quelques uns des bijoux de la 
reine pour faire face aux dépenses de la maison royale. L’ou
verture des cortès était fixée à samedi 9 courant.

FRANCE- — Paris , le 18 décembre.
On a remarqué que M. Le Hon , ambassadeur de Belgi

que, n’assistait pas hier à la séance d’ouverture des chambres.
— On lit dans le Constitutionnel :
» M. Desages est arrivé hier à Paris. Il est porteur des 

■dernières décisions de la Conférence de Londres, qui main

Jriiilletim.
NAPOLEON ET TALMA.

ïl a paru à Paris un livre plein d’intérêt sous le titre de : Mélanges 
politiques. Nous remarquons, dans ses études littéraires, plusieurs en
tretiens engagés entre «auteur et le grand comédien, ami de l’empereur. 
Nous en extrayons ce qui suit :

L’auteur. — Vous avez fconnu Napoléon long-temps avant sa grande 
fortune ?

Talma. —Lorsque je levis pour la première fois, c’est tout au plus si 
sa campagne d’Italie était dans sa tête.

— Vous doutiez-vous que c’élait là votre souverain ?
— Eh ! mon Dieu, je ne soupçonnais même pas le héros. Les hommes,

•et moi comme les autres . nous aimons les jugemens tout faits. Quand la 
renommée crie : le voilà! on regarde, et l’on dit comme la renommée. 
Mais jusqu’alors on laisse le génie dans son obscurité ; on ne se donne 
même pas la peine de lui demander : Qui es-tu? Cependant le petit Bo
naparte, nous l’appelions ainsi, m’avait souvent étonné par des traits 
■d’une vive intelligence. ' <

— Ce petit Bonaparte se plaisait, dit-on, à raconter des histoires de 
revenans, est-il vrai ?'

— Lui et Méhul étaient toujours prêts à s’effrayer par des récits rem
plis d'apparitions lugubres. Bonaparte excellait : il jouait son conte , il 
en faisait un drame. Pour agir plus fortement sur les imaginations, il 
éteignait Louies les lumières. De même que les fantômes dont il se cons
tituait l’historien, il avait besoin de ténèbres. Au reste , c’est là pour lui, 
plus qu’un amusement : il cherchait à dominer par la peur. Il n’a pas fait 
*utre chose pendant tout son règne ; demandez aux rois de l'Europe ! 
C’étaient de terribles fantômes que les grenadiers de la garde! Mais sa 
profonde sagacité brillait surtout dans ses observations sur mon art, 
qu’il ne m'épargnait pas, alors comme plus lard, lorsqu’il fut maitre du 
monde. Il voulut m’empêcher, un soir, de paraître dans la cérémonie du 
Malade imaginaire ■. « Ce n'est pas là voire place, me dit-il; un acteur 
Dagiquedoit être soigneux de l’illusion qu’il produit sur le public; ne 
vous montrez donc pas, avec line robe de médecin, dans une parade ; 
gardez le casque, et laissez là le bonnet Carré. »

Il y avait dans ces paroles de ,1a justesse, et surtout un sentiment de 
uerté, dont mon attention fut frappéç, Mais, au$ Tuileries,ses con.

tiennent dans son intégrité le traité des 24 articles, en ce qui
concerne le territoire. Le seul avantage obtenu par la France 
consiste dans un sursis d’évacution jusqu’au 15 février, que 
les hautes puissances veulent bien accorder à la Belgique.

— Le désastre a été complet aujourd’hui sur les actions 
de la Banque de Belgique. Ouvert aujourd’hui à 1090, elles 
ont fléchi jusqu’au cours de 800. Le 3 p. c. Belge a été côté 
a 70.

Nous sommes informés que le ministère de la guerre se 
dispose a présenter aux chambres un projet de loi tendant à 
consacrer d importantes améliorations en faveur de l’armée. 
Parmi ses améliorations, on cite l’élévation du tarif des hau
tes paies d’ancienneté pour les sous-officiers et soldats , et 
I augmentation de la solde des lieutenants et sous-Iieutenans 
de toutes armes. [Moniteurparisien.)

Aujourd'hui la Chambre des Députés s’est réunie 
pour procéder à la formation des bureaux (sections) et à des 
vérifications de pouvoirs. Demain elle procédera à l’élection 
de son président, des vice-présidents et des secrétaires. L’at
titude de la coalition contre M. Dupin donne à cette opéra
tion un grand intérêt.

— Décidément 1 opposition ne veut pas cette année de la
candidature de M-Dupin pour la présidence. À l’issue de 
la séance royale , les membres du centre gauche et de l’op
position dynastique se sont réunis chezM. Od. Barrot, et 
la il a été décidé que les voix du centre gauche et de l’oppo
sition se porteraient exclusivement sur M. Passy. Il n’est pas 
dit que les doctrinaires aient assisté à cette réunion, ce qui 
annoncerait un défaut d’harmonie parmi les diverses nuan
ces de la coalition. /

, — ües 221 députés qui ont voté l’adresse à Charles X il 
n en reste que 58 dans la Chambre actuelle. 54 font partie 
de la Chambre des Pairs , 53 sont morts et 71 sont rentrés ' 
dans la vie privée.

— Mme deMortemar, néeAldobrandiniet nièce de la prin
cesse Borghèse, sœur de l’empereur , vient de mourir à Pa
ns a l’âge de 26 ans, des suites d’une hydropisie.

Le langage des journaux de l’opposition fait prévoir la ré
sistance qu’on opposera à l’abandon de la Belgique par la 
France. Voici ce que disait hier le Courrier Français :

La conférence peut décréter le partage ou le démembre- 
ment de la Belgique; mais qui se chargera d’exécuter l’ar
rêt ? Ne sait-on pas que le premier coup de canon tiré sur la 
Meuse ou sur le Rhin va troubler ce sommeil général des 
peuples, que l’on a le tort de prendre pour la paix? La 
Prusse en particulier est-elle bien en mesure d’attaquer les 
Belges, dont le seul voisinage fait fermenter les provinces 
rhénanes, et qui lui rendraient au centuple, avec un peu de 
résolution, le mal qu’ils en auraient reçu ?

Une garnison belge qui défendrait Venloo pendant six 
semaines aurait sauvé le pays et l’honneur du pays. Le bruit

seils, ses pensées, tout s’était bien plus agrandi. U me disait un jour •
* Il y a lin grand vide dans la tragédie française ; aussi,jusqu’à présent ' 
la tragédie, sur notre théâtre, sauf quelques rares essais, est demeurée 
grecque et romaine, et ce vide, d’où vient-il? de l’absence complète 
d’une pensée supérieure à l’action dramatique, ou, si vous aimez mieux 
d’un ressort caché qui fasse tout mouvoir. Les anciens avaient la fatalité 
à laquelle leurs dieux même étaient soumis, et cette intervention était 
toute naturelle, puisque les êvénemens de leurs drames se mêlaient à 
leur religion.

Chez nous, il n'en est pas de même : il existe une séparation complète 
entre le théâtre et l’église; celle-ci même frappe l’autre d’anathème ■ il 
faut donc chercher ailleurs : à défaut de la religion , qu’on ait recours 
à la politique. Oui, dans le drame, la politique doit remplacer la fa
talité. »
, Long-temps après il revint sur cette idée; i! la développa à Raynouard 
l’un des hommes les plus capables assurément de la comprendre. Je crois’ 
si ma mémoire ne me trompe pas, que c’est au sujet de Cromwell au
quel Raynouard travaillait. J’avoue que la tragédie, envisagée de la 
sorte, serait bien en harmonie avec mes goûts et mes éludes. En pui
sant dans notre propre histoire, en se saisissant des événemens même 
dont nous avons été les témoins,* la tragédie deviendrait nationale et 
par-là ferait vibrer toutes les cordes de notre cœur.

— Si l’empereur, par exemple, avait voulu permettre qu’on mit en 
scène quelques traits de sa vie, et s’il en eût révélé à l’auteur les parties 
secrètes, la représentation en eût été curieuse, et l’empereur lui-même 
serait venu juger de la bonté de ses théories. De toutes les manières son 
personnage vous appartenait.

— Il n’était pas homme à se laisser traduire, lui vivant, sur un théâ
tre. Un acteur, à la Porte St-Martin . essaya d’imiter son costume , ses 
gestes et son maintien; un ordre exprès et fort significatif arrêta cette 
tentative, et ferma la voie à tout autre. J’en suis fâché ; car je i’aurais 
peint d’après riature. On aurait pu voir alors lequel des deiix était le 
maître : lui, sans aucun doute, et sans avoir besoin de grandes leçons 
Par cela seul que je le connaissais , il m’eût étë:possibl,e dé représenter 
dans toute sa vérité un grand homme.

— Vous n’auriez pas oublié sa parole vive et saccadée? 1
— Comme les pensées se pressaient dans sa lêLe, ses phrases étaient 

courtes , et il accentuait avec force pour qu’on ne perdit pas yn seul 
mot, aucun n’étant inulile; voilà tout ce que j’ai remarqué dans son dé
bit, et non cette affectation qu’on lui a prêtée de hacher s<>s discours 
pour se singulariser, Au reste, il a toujours parlé aiusi, Seulement, a

dit canon prussien retentira au cœur de la France, et la fera 
tressaillir. La cause de la Belgique est la cause de la révolu
tion ; les Belges sont notre avant-garde vers le Nord : que 
cette avant-garde s’engage résolument, et l’on ne pourra 
plus l’abandonner sans péril. Si les Belges résistent, si on 
les exécute, et si nous laissons faire, toute la honte, toute 
la responsabilité retomberont sur le gouvernement français. 
Si les Belges cèdent, il nous sera difficile de résister à la fois 
pour eux et pour nous. Si nous cédons après les Belges , la 
révolution est vaincue en un jour, et vaincue à Paris comme 
à Bruxelles. Le cercle de fer se rétrécit et se resserre autour 
de nous. La Belgique envahie, l’on craindra moins d’envahir 
la France.

— On lit aujourd’hui ce qui suit dans le Journal des Dé
bats relativement aux affaires de Belgique :

Nous savons qu’on fera un crimeau ministère de n’avoir pas 
annoncé, dans le discours de la couronne, la solution défi
nitive des affaires de Belgique. On dira qu’il n’a pas osé. On 
l’accusera d’avoir voulu gagner du temps. Ouantà nous, nous 
le louons hautement d’avoir obtenu ce délai, si c’est en effet 
à ses instances qn’on le doit. L’ajournement des décisions de 
la conférence de Londres permettra aux chambres françaises 
de mettre tout le poids de leur patriotisme et de leur sa
gesse dans la balance de ces graves délibérations. Les cham
bres prendront parti dans les difficultés qui divisent la Bel
gique et la Hollande. Le ministère veut les résoudre par la
Eaix; il dira ses raisons. Si les chambres veulent sortir d’em- 

arras par la guerre, eh bien ! nous savons qu’elles trouve
ront des ministres tout prêts à la faire; mais ce ne seront 
pas ceux du 15 avril. La paix ou la guerre , telle est la ques
tion que les chambres auront à décider à propos de la Bel
gique. Il n’y a pas de raisonnemens, pas d’éloquence si exer
cée qu’elle puisse être à embrouiller les questions, qui soit 
capable d’échapper à cette alternative.

Sachons gré au ministère de n'avoir pas voulu assumer sur 
lui seul une si grande responsabilité. Louons le d’avoir réduit 
la question belge à ces simples termes. Si vous voulez effacer 
la signature de la France sur le traité des 24 articles , il en 
est encore temps, vous êtes les maîtres, rayez son nom, 
mais désignez à la royauté d’autres ministres. Nous ne nous 
sentons pas le courage de faire la guerre à l’Europe pour 
avoir le droit de déchirer aujourd’hui le traité que nous ap
prouvions hier ! Que les partis essaient de calomnier et de 
noircir une conduite si loyale et si judicieuse ; elle n’en est 
pas moins conforme aux principes les plus rigoureux du gou
vernement représentatif.

— On lit dans le Constitutionnel :
MM. le comte d’Ansembourg , sénateur, et Metz, député 

des provinces du Limbourg et du Luxembourg, sont arrivés 
a Paris pour y défendre les intérêts des Belges. On assure 
qu’ils demanderont à être entendus par les commissions des 
deux Chambres, chargées de la rédaction de l’adresse en ré
ponse au discours de la couronne.

son retour d’Italie, sa parole était devenue impérative. Je ne saurais 
à ce propos, vous peintre mon émotion, lorsque, dans la rue Chante- 
reine, dans cette même maison que j’avais habitée, j’entendis Mme 
Bonaparte dire par la fenêtre, à son mari qui se promenait au jardin : 
« Bonaparte , viens donc, voilà Talma. » Je voulus aller au devant de 
lui; d’honneur mes jambes tremblaient. La porte s’ouvre il entre ses 
yeux brillaient... Savez-vous que c’est bien beau des yeux qui ont’fair 
fuir des armées !

— Ce n’est pas ce jour-là précisément que j’aurais voulu le voir; quoi- 
que grand déjà, il n’était pas sorti du cercle des événemens naturels 
C est aux Tuileries que mes regards l’auraient cherché avec empresse ' 
ment, lorsque au retour de Notre-Dame, il venait de mettre la couronna 
sur sa lête. Là commence l’extraordinaire.

— Je “e le vis ffue plusieurs mois après. J’avais cru devoir, et il m’en 
coûtait de renoncer à mes visites. L’empereur remarqua mou absen- 
ce,et il dit à Régnault de Sainl-Jeau-d’Aiigely , qui s’empressa de me 
le répéter : « Est-ce que Talma me boude? » Dès le lendemain l’étais 
aux Tuileries. J avais mis un habit à la française et je portais l’é
pée. La figure excessive de l’empereur me montra tout à la fois un 
peu de surprise et en même temps beaucoup de satisfaction. Non qu’il 
eût la petitesse d être flatté de mon costume de cour , mais comme il 
m,aimait • il fut bien aise que j’eusse fait une chose convenable.

A dater de ce jour j’allais au moins une fois par semaine aux Tuile, 
ries. Je choisissais l’heure de son déjeûner. C’est ainsi que j’entendis les 
dermères instructions qu’il donna , devant moi, au grand-duc de Berg 
prêt à partir pour l’Espagne. Ce fut encore une bonne leçon, et i’anoris 
là sur quel ton et avec quels discours uu empereur décide du destin',-les empires. u'-!>

A,Erfurt je le vis très-souvent. Plus d’un monarquedut envier ma fa 
veur. Il s occupait avec soin, avec intérêt des ouvrages à représenter • 
il me parla le premier de la Mort de César à laquelle je ne songeais 
guère. Quoi ! sire, lui dis-je , c’est la pièce de circonstance que vous 
choisissez pour tant de Majestés-! 1 lls

» -Oui, Talma me répondit-il. Serait-ce donc si mal de prouver à 
1 Europe personnifiée autour de moi par ses souverains, que des vere 
empreints d une haine vigoureuse contre la royauté m’effraient oeu * 
qu on me les dit en face et par mon ordre? que ma puissance est à P afin 
des allusions et qu’enfintoul germe de républicanisme a disparu de m s 
armées impériales. 1 c b
„ ” AUnUT1U?î1’eSp,;it républifain a cessé de m’être hostile, parce qu « 
Y a te fépuMiqiie dans ma fortune et dans mon système de goiiYer«
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KOUVELLES d’espagne.
On écrit de Madrid , le 11 décembre :
Lorsque là reine a régulés députations des deux chambres, 

M. Martinez de la Rosa, président de la chambre des dépu
tés, lui a adressé le discours suivant :

« Madame, la chambre des députés nous a confié l’hono
rable mission de déposer eu vos royales- mains la réponse au 
discours de la couronne prononcé à l’ouverture des cortès. 
Les députés de la nation, interprètes fidèles de ses sentimens 
et de ses désirs, ont consigné à l’unanimité dans ce docu
ment leur inaltérable dévouement au trône légitime de voire 
auguste fille et leur ferme attachement à la constitution de 
la monarchie.

» Ces deux sentimens, Madame, soutiennent le courage 
des populations au sein d une lutte si longue et si désas
treuse , et les déterminent à offrir à Y. M. de plus grands 

"efforts et de plus grands sacrifices pour accélérer le terme de 
la guerre civile, et jouir aussi promptement qu’il lui sera 
possible des bienfaits de la paix, d’une paix digne de la 

* nation, ce qu’elle sera certainement si la mère d’Isabelle II 
présente l’olivier consolateur aux peuples reconnaissons. »

Sa Majesté a répondu :
« Messieurs les députés, je reçois avec le plus grand’plai- 

sir la réponse au discours de la couronne, que me présente 
la députation de la chambre. Dans cet acte solennel, voulant 
répondre aux sentimens "de fidélité qui animent les cortès, 
il est doux à mon coeur d’assurer les dignes députés ici pré
sens que j’adresse au ciel les plus ferventes prières pour le 
triomphe du trône légitime, le respect dû à la constitu
tion et ie rétablissement de la paix dans celte vaste mo
narchie. »

— On écrit de Madrid, le 11 décembre :
Le général Alaix, président par interim du conseil, a lu , 

dans la séance de la chambre des députés du 10, une espèce 
de programme du nouveau cabinet. Il a dit que le gouver
nement de la reine se proposait de faire tous ses efforts pour 
mettre un ferme à la guerre civile, et que pour cela il comp
tait sur l’union sincère de tous les libéraux et sur la coopé- 
ralion des chambres.

—Le bruit court à .Madrid depuis la semaine dernière que 
M. Mendizabal devait, aussitôt après-la formation du cabi- 
nel, proposer aux cortès un emprunt dont les conditions ont, 
dit-on, été arretées avec M. Àrdoin, banquier de Paris. De 
nouveaux titres de dette seraient créés, et les anciens se
raient convertis, d’après de certaines propositions, avec 
commission de 2 p. c. Le paiement des intérêts seraient as
sort: sur les produits d’Ahnaden,de Cuba et des Philippines, 
déjà engagés pour deux ans. (Phare de Bayonne du 15.J

HOLLANDE.
On écrit de La Haye, le 18 décembre :
« Dans la’ séance d’aujourd'hui, la seconde chambre a 

voté à l’unanunilé (de 51 voix; le projet concernant la levée 
cie la milice nationale pour 1859. Tous les orateurs étaient 
d’accord que les circonstances exigeraient l’adoption de ce 
projet. »

— La correspondance de Bruxelles du flandelsblad can- 
' tient de longs détails sur la Banque de Belgique. Depuis 
‘cinq jours il affluait à la caisse une masse de billets. Dès sa- 
; medi l’administration se sentant embarrassée dans ses paie- 
rnens avait obtenu 500,000 fr. du gouvernèment. Dimanche 

(on sut que lès ressources notaient que de 4,000,080 et elle 
devait en avoir 8,000.000. A dix heures du soir le gouverne
ment fit entrevoir qu’il prêterait 4,000,000, mais, après un 

' cftnseil des ministres, ceux-ci déclarèrent à minuit qu'ils ne 
voulaient pus engager leur responsabilité. Les directeurs- 
commissaires et employés de la Banque étaient convoqués 
pour 6 heures du malin; on avait résolu de faire encore 
une tentative auprès du gouvernement. C’est ce qui eut lieu 
à 7 heures, mais le ministère a persisté dans son refus.

Le gouvernement a proposé à la Société Générale d’être 
caution pour la Banque de Belgique. M. Meeus a répondu 
qu’il consentirai! à garantir 8 millions, mais à condition que 
le gouvernement iui permettrait de disposer des fonds du 
trésor qu’il a entre les mains. Le gouvernement s’y est op
posé.

nement! I.a république, qu’est-ce autre chose que l'intelligence occupant 
toutes les sommités de l’ordre social? Eh bien ! qu’on regarde : n’ai-je 
[>as tendu la main à ceux qui sont nés pour s’élever? Et en ce moment 
même. Tahna, tandis que je cause avec vous, et que des princes sont là 
attendant leur tour d’audience, n’est-ce pas l’égalité? Allez, allez, les 
républicains ne m’aiment pas, c’est possible, mais ils me respectent ; ils 
savent que ma télé vaut bien un sénat. »

Cette scène entre l’empereur et moi, que n’ai-je pu , le soir même , la 
reproduire sur le théâtre et en présence d’un parterre de rois! Ils au
raient appris comment l’empereur pratiquait l’art de régner.

— Et moi aussi je les ai vus, vos rnis d’Erfurt, à Paris, dans un bal 
devenuhistorique; mes yeux renconlrèrentü l'Hotel-de-Ville celte éblouis- 
suate réunion.

" C’est pourtant moi qui lesy fît venir, je suis en cela une de ces pe
tites causes d’où naissent de grands effets. Dans une de ccs conversa
tions dont je vous parie, .j’exprimai le regrel de ne pas voir ce cortège 
rie souverains transporté à Paris. Ce serait, dis-je , un spectacle où les 
Parisiens trouveraient un amusement, le seul peut-être qu'ils n’aient pas 
encore goûté, et en même temps un sujet d’orgueil, le seul peut-être 
aussi que vous ne leur ayez pas donné. Sire, vous èles ici, ajoutai-je, 
chez l’Europe; serait-elle moins bien chez vous? D’ailleurs, vous faites 
une visite, il est juste qu’on vous la rende. »

Ces paroles me revinrent en souvenir, lorsqu’après Wagram une partie 
des cours de l'Europe accourut se mêler aux fêles du mariage.

Rien n’échappait à celte haute pensée qui gouvernait alors la France; 
elle profilait de tout. Voici un fait bien propre à le prouver. J’avais joué 
J.ssuèrus aux Tuileries. Quelques jours après, m’élant présenté chez 
l’empereur, il me parla des juifs, de Racine et de Saint-Cyr. « Chaque 
fois qu’une religion se mêieaux affaires humaines, me dit-il, c’est pres
que toujours par l’intermédiaire d’une femme. » Puis il ajouta aussitôt, 
en se répondant à iui même, selon sa coutume:

« Cela s’explique : il est de l’intérêt des prêtres et des femmes de se 
liguer autour du lroue pour le dominer. Celte Esther est la'Maintenon de 
ce temps-là: elle fait signer une espèce d’édit de Nantes, comme celle 
(! ■ Versailles le fit révoquer; l’une protégea 1rs juifs, l’autre persécuta 
les réformés; eteependant les courtisans de St Cyr louaient dans Esther 
Mme. de Mainlenou ! c’est qu’ils ne voyaient dans tout cela ni juifs, ni 
protestans, mais deux femmes qui, par leur empire sur l’esprit et le 
cœur d'un monarque, disposaient du sort des peuples... Quelle singuia- 

ilé dans cette nation juive! ions les grands princes ontassocié leurnom 
son histoire. « Il se retourna à ces mois vers le ministre de l’inté

rieur qutétail entré pendant l’entretien, et il lui dit ces paroles res-

LË PGLtTIOUË.

— Hier, M. le ministre des finances a présenté deux pro
jets de loi financières. Ce sont : 1° Un projet de loi portant 
fixation de la 1ro division du budget à partir de 1840 (c’est le 
budget décennal); 2“ Le budget des voies et moyens corres
pondant. Voiei le détail de ce budget décennal :

La maison du roi............................... fl. 1,425,000 00
La sécretairerie deFElat et les hauts

colleges......................................... . 518,285 00
Le départ, des affaires étrangères. . 75S;575 00

» de la justice. 1,472,600 00
» de l’intérieur. 2,430,520 00
» pour les affaires du culte

réformé, etc. . . . 1,348,640 04
» pour les affaires du culte

catholique. . . . « 400,000 00
» de la marine. . '. . . 4,750,000 00
» des finances. A. La dette 

nationale fl.,10,560,000 
B, Les frais du départe
ment desautresadm. qui 
en ressortent, les pen
sions, etc. fl. 4,552,457 
14 ...... . 15,092,457 14

» de la guerre . . . . . 11.000,000 00
» des colonies. .... ’ 91.070 00

tement de l’afchevêque-cardinal et à l'indemnité da ak
({pnihnflÂo nnil-p Ini n rh-\r*r\A linn X --- 1.

’m.

Total fl. 59,284,947 18

BELGIQUE- —Bruxelles, le 19 décembre.
Hier, le roi a travaillé avec le ministre des finances. 
Aujourd’hui, S. M. a,travaillé avec le ministre de l’inté

rieur et des affaires étrangères.
— Il est question de rappeler dans l’armée active plusieurs 

anciens officiers de tous grades en disponibilité et en non 
activité.

— Les deux bataillons du 6” régiment qui ont séjourné 
ici sont partis ce matin, un bataillon se dirigeant sur Namur 
et l’autre sur Louvain.

— Hier, la troisième chambre de la cour d’appel de Bru
xelles a homologué le sursis de trois mois accordé à la Ban
que de Belgique par rassemblée des créanciers.

— La succursale de la Banque de Belgique, à Anvers, 
avait demandé à la Banque fondatrice de pouvoir faire une 
liquidation séparée. Celte dernière a refusé et a voulu que 
sa succursale se soumît à la mesure générale.

— Il est, dit-on, question de proposer au gouvernement 
d’échanger les billets de la Banque de Belgique contre des 
bons du trésor. Du reste, il n’est point encore intervenu de 
décision.

— On lit dans Emancipation :
Nous apprenons que des propositions positives ont été sou

mises par le tribunal de commerce au conseil des ministres 
qui est réuni en ce moment et qu’on a l’espoir que le résultat 
de la délibération sera denatureà rassurer les intérêts-géné
raux alarmés,

— Nous apprenons avec plaisir que le 15, jour d’ëchéanee 
sur 700 effets environ qu’avait à recouvrer la Banque de 
Belgique , 32 seulement ont été protestés, et que sur ces32, 
après que la suspension de payement a été connue , 10 ont 
été acquittés sans difficultés et avant protêt, Sur les 22 restés 
entre les mains de huissiers, 12 encore ont été payés après 
protêt. Il n’en est donc resté que dix non payés.

— M. Desforges, créancier de la Banque de Belgique au
teur et Tnn des fondateurs des Banques hypothécaires créées 
en Belgique, fera paraître dans quelque jours une lettre qu’il 
écrit à M. Ch. de Brouekere, directeur de la Banque de Bel
gique , dans laquelle il traite de ses anciens rapports avec lui 
et avec cet établissement ; des différences qui existent entre 
une banque territoriale, telle que M. Desforges en avait 
conçu primitivement le projet, et une banque telle que celle 
créée sous le titre de Banque de Belgique ; des causes véri
tables de la chute de ce dernier établissement, des prévi
sions à cet égard de M. Desforges et des remèdes à y apporter.

La chambre des représentants a continué aujourd’hui la 
discussion du budjet de l’intérieur. L’article relatif au trai

tées dans ma mémoire : On pourrait peut-être faire quelque chose des 
juifs ? »

Peu de temps après nous eûmes le grand sanhédrin.
Sur un pareil sujet je suis inépuisable ; je fatiguerais tout le monde 

sans me lasser jamais. Cela se conçoit : je me suis imposé à cet égard 
une réserve dont je me dédommage en petit comité. Puisque je vous 
tiens, je veux que vous sachiez combien était grande envers moi !a con
fiance de l’empereur , combien il mettait de grâce dans les faveurs dont 
il me comblait.

II venait de faire exécuter des travaux fort curieux au théâtre des 
Tuileries, afin qu’on pût y représenter des ballets et de grands opéras. 
Les ehangemens à vue, les trappes, les vols de char, avaient exigé des 
machines difficiles à établir dans un emplacement si étroit, mais tout 
s’applanissaitdevant celte puissante volonté ; la baguette d’Armide, qu’il 
allait faire venir chez lui, dans son palais, enfantait moins de prodiges 
que sa parole souveraine, « Je vais vous montrer tout cela ,» me dit-il • 
et, me prenant par le bras, il me guida lui-même à travers les corri
dors. Nous descendîmes , par de petites échelles, sous le plancher même 
du théâtre. Nous étions seuls. La pâle lueur d’un quinquet presque éteint 
nous éclairait à peine. Tout à coup , en me frappant sur l’épaule , l’em
pereur me dit : « Savez-vous que les Anglais paieraient bien cher votre 
place, s’ils pouvaient y glisser un de leurs agens ! l’occasion serait belle 
pour une sanglante tragédie — Ab! sire, m’écriai-je, vous me faites
frémir ! si quelqu’un caché....— Rassurez-vous, rassurez-vous, Talma
continua-t-il, l’histoire se respecte trop pour me laisser périr dans une 
trappe comme un héros d’opéra, »

ün autre jour il me montrait un camée qu’il venait de recevoir de 
l’Italie.

Ce camée , d’une rare perfection , représente en profil la tête d’Alexan
dre. Après l’avoir admiré, je dis à l’empereur qu’il y avait quelque res
semblance entre cette tête et la sienne , dont le caractère est tout à fait 
grec. « Vous me faites plaisir, Talma , de trouver là ma figure , me 
répondit il ; comme pierre précieuse je n’aurais osé vous la donner : 
c’eût été un cadeau; mais comme portrait, acceptez-la : ce sera un 
souvenir. »

Auparavant, dans les premiers jours de son consulat, il vint un soir

fr. demandée pour lui , a donné lieu à un lonV débat 
Yei’haegen a soutenu que l’arrête royal du 20 août était

mon héros de prédilection , celui où le public aimait le plus à me voir. 
La présence du consul m’électrisa. L’avouerai-je? un sentiment d’orguea

qu'eu venu u une im. n a ran remarquer «ue 
gouvernèment invoquait à tort l’arrêté du 7 ventôse an Xr 
puisque cct arrêté , porté en France , n’avait pas été miblbl 
en Belgique. Il a déposé -deux amendemens : le premie*3 
pour réduire de 9,000 fr. le traitement du cardinal arche 
vêque , et le second pour rejeter l’indemnité de 45 ooo fT 

M. le ministre de l’intérieur a répondu qael’arrélé du an 
août n’avait rien d’inconstitutionnel, que la constitution n! 
contient aucun article qui défende d’accorder à un fonction 
naire une indemnité pour les déplacements auxquels l’ob i 
gent ses fonctions, que c’est dans ce sens que l’indemnité !|I
45,000 francs a été accordée au cardinal. ‘ 8

M. A. Rodenbach a appuyé l’allocation du chiffre de 
mandé; il a fait observer que la nomination d’un cardin-û 
belge, était un fuit très-important, que c’était une sanction 
nouvelle de la révolution, et il a pensé qu’il y aurait injustice 
a refuser de 1 indemniser des dépenses auxquelles l’ont ohlio A 
ses nouvelles fonctions.

M. Gendebien allait prendre la parole, mais l’heure avm 
cée de la séance a fait renvoyer la discussion à demain.

Le sénat s’est occupé aujourd'hui du second vote de hi lot 
du timbre. M. le ministre de la justice a vivement combalh 
1 amendement introduit à l’art. 10 dans la séance d'hier 
néanmoins les auteurs de cet amendement ont persisté d-m= 
leur opinion ^ et il eut été indubitâblement confirmé si paç 
semblée ne fût composée des mêmes membres qui ont nri« 
part au vote dhier; mais plusieurs de ceux qui ont aDDuvé 
1 amendement étaient absens aujourd’hui-, et d’autres mem 
bres qui n'avaient pas assisté à la séance d’hier se trouvaient 
presens, de manière que la majorité a été déplacée et l’amen 
dement définitivement rejeté par 16 voix contre 14.

La loi a ensuite été adoptée sans aucun changement et M 
le ministre des finances a renouvelé la promesse qu’il avait 
jaffe d^e présenter une disposition spéciale pour modifier la

L’ordre du jour appelait la discussion du budget des voies 
et moyens. Un seul orateur, M. le comte Duval de Beaulieu 
a pris la parole pour modifier son opinion; comme i! pa fait 
précédemment pour le crédit supplémentaire au budget de 
la guerre, il a dit qu’il s’abstiendrait pour ne pas grever le 
pays de charges dont il ne reconnaît pas l’utilité, mais que 
cependant il ne voulait pas assumer la responsabiliXé,;d’évé- 
nemens qu il ne peut prévoir. *

H a pensé que tous les préparatifs de guerre étaient inuti
les et dangereux, parce que dans son discours d’ouverture 
des chambres législatives, le Roi des Français a annoncé que 
1 affaire belge aurait une solution toute pacifique. ^

La discussion des articles a été renvoyée à demain.
Le sénat a entendu plusieurs rapports , et renvové la 

séance à demain 1 heure. J

Bruxelles, le 19 décembre. - (3 heures). La bourse n’a jamais élé
vT e;Ua?'rS ’ on n,’en Parlait même Pas- Tomes les idées sent 

porté« yeis létal de crise; bien que l’on paraisse assuré d’une issue 
favorable à ce qui est arrivé, on redoute les suites immédiates pour les 
établissements industriels. Il est positif que M. Mellenius refusa la mis
sion qui lui a été déléguée parlés créanciers de la Banane de Bêlai- 
que , il a fait connaître les motifs de son refus. On parle d’une nou
velle assemblée à l’effet de nommer un nouveau commissaire. Les cor
respondances de Paris nous apprennent que la malle estafette n’v était 
pas encore arrivée hier à cinq heures. J

Fonds de l’Etat : dette active 2 1|2 p. c. 54, 5 P. c, 90 P, 4 n e 99 P 
3 p. c. 69 1(2. Société Générale titres en nom fl. 813 P., certificats ait 
porteur émission de Paris 1715 ;Sociélé de Mutualité M)87 50 (108 5i4) 
A.; Société de Commerce 1300 (130) A. ' v

L’actif espagnol sans affaires est coté 15 3|8 A. 1[2 P.
MARCHÉS DES HUILES ET GRAINES.

Graine de colza sans affaires; huile de colza en faveur, celle de lin 
taible ; tourteaux de colza demandés , ceux de Un en baisse.

-------irar*rî » sa ------- _
LIÈGE , LE 20 DÉCEMBRE.

DE LA GRISE ACTUELLE.
Toutes les époques de prospérité ont été suivies, à des 

intervalles inégaux, d’époques de crise. La France, l’Angle-

fort naturel chatouillait mon cœur, je n’étais pas fâché de lui montrer, 
dans ma petite sphère, quoique si éloignée de celle où il était monté, 
mon nom grandissant à mesure que s'élevait le sien. Je considérais 
comme une mission, comme un devoir dont, j’avais à m’acquitter envers 
les arts, de in inscrire dai.s les fastes d’une époque sur laquelle ce puis
sant genie allait répandre des flots de gloire. En terme de théâtre , je me 
surpassai. Le lendemain , à mon lever je reçus des Tuileries un billet 
dont chaque mot esL resté gravé dans ma mémoire :

«Vous avez fort ému ma femme, Talma; elle a frémi’ et pleuré. En 
» souvenir de cette belle soirée, veuillez accepter ie cachemire qu’elle 
” portait sur ses épaules. Elle espère le retrouver bientôt, drapé entur- 
» ban, sur le front africain d’Olhello. »

Ces cadeaux, empreints d’une grâce oharmante; me touchaient beau
coup : ils étaient faits avec intelligence et se rattachaient à mon art: 
cela valait mieux que ces tabatières traditionnelles, distribuées indistinc
tement à tout le monde par les souverains, selon l’étiquette des cours;, 
et sur lesquelles on rencontre toujours fort peu de figures artistiques, je 
vous assure. ■

Mais ne lui arrivait-il pas quelquefois,, dans vos entretiens intimes, 
de porter la sconversation sur des objets étrangers aux lettres et au 
théâtre ? Avec ee pressant intérêt de loue connaître par lui-même-, 
avec ce besoin de questions auquel il cédait si volontiers, il a dû vous 
parler de ses actes, desa politique, de ses guerres, de leur reflet sur 
I opinion! Il devait tenir à savoir, d’une bouche non suspecte, comme 
on le jugeait.

— Oh! jamais, jamais, chacun, autour de lui, avait sa spécialité, et 
il n aurait pas commis l’inconséquencede parler guerre ou politique à un 
artiste, pas plus qu’il n’aurait parlé d’art à ses ministres et à ses géné
raux. Une fois cependant, — la circonstance , il est vrai, était extraor« 
dinaire, et il put laisser échapper sa pensée; — une-fois, aux Tuileries 
où il venait de rentrer, le 20 mars , pour reprendre la suprême puis
sance , il me dit :

t “ Eli! hien, Talma, j’ai conquisle trône avec quelques grenadiers! 
C’est que le peuple m’a porté dans ses bras, Que n’aurais-je pu faire con
tre les rois acharnés à ma perte, si je m’étais donné contre eux leurs 
peuples pour auxiliaires ? Mais, après avoir rétabli l’ordre en France, 
je ne voulais pas révolutionneiTEurope. Au dedans comme au dehors 
j’agissais en roi ; sans cela, pas un de ces messieurs ne serait resté de
bout. »

Qui n’a pas vu de quel sourire Raccompagna ce mot ironique de mes
sieurs, n’a nulle idéedetoulce que peut exprimer la physionomie hu
maine. A Hubert.



f'.

terre, les Etats-Unis, en ont offert, tour à tour, l’exemple, 
les chaleurs d un ete fécondant amènent ordinairement des 
oraps. Les mabdms succèdent à la plénitude de santé. 
Telle est la oi de la nature. Pourquoi donc nous montrer si 
consternes lorsque des malheurs, semblables à celui qui 
vient de fondre sur la Banque de Belgique, arrêtent mo
mentanément la production et ébranlent le crédit public ? 

.Sans doute le mal est grand; mais il est loin d’être irrépa
rable Nos ressources sont immenses; l’intelligente activité 
de la population et de nos grands industriels est connue- 
on sait egalement que les hommes placés à la fête de l’étal
EtSeliïtérêt 16 P,HS Vif au de notre pros^-Sfé

Nous avons souvent signalé la cause des embarras actuels 
Ede est toute eutiere dans I exubérance de la producUou 
dans la raul .phcaüon outre mesure des opérations Xs- 
tnelLs les plus chanceuses,dans l’accumulation des capitaux 
fix.s, dans une concurrence qui n’a tenu compte ni desbesoins 
du pays m de ses débouchés, et qui a voulu passer sur le 
ven rea toutes les conditions de prospérité sage et durable 
On a tout donne au present, rien à l’avenir. Tout le monde à 
voulu faire de l industrie, pour s’enrichir le plutôt possible 
Toutes les règles de la prudence et d’une saine économie ont 
ete foules aux pieds et aujourd’hui nous expions crue lemen 
le tort d avoir cru à la durabilité de cet état de choses

Une baisse très-forte s’était manifestée-, depuis quelque 
tems sur les actions de tous les établissement placés £ 
le pationage des banques. De grandes pertes en ont été 
la smte.â Cette baisse a inspiré de la défiance. On a douté 
de la solidité de la Banque de Belgique. On a concu des 
soupçons sur sa solvabilité et on a voulu réaliser le nf 
pier émis par elle. On s’est d’autant plus hâté de s’ën Sel 
nnle iq(Ufe Ies. circonstances politiques fesaient présager 
une lutte qui pouvait compromettre le sort de quel
ques branches d industrie. De là de nombreusesq de 
mandes en remboursement auxquelles il a été imSible dë 
satisfaire. Le capital en numéraire a été épuisé au bout de 
quelques jours. Toutes les prévisions ont été dépassées et 
I on s est trouve en face de créanciers impitoyables Kelt-
«ekBanqië" SeCreU ojSL

. coupa été terrible , le retentissement profond/Toute- 
f°!S la panique, comme il arrive toujours dans des occasions 
semblables, a exagéré les dangers. On a été jusqu’à confon- 
die le credit prive avec le crédit public. Beaucoup de ner 
sonnes ont cru que l’Etat venait de faire banqueroute*^ Et 
cependant il n en est rien du tout. Le crédit publie se res
sentira de la crise. Mais le gouvernement conservera mai
gre cela tous ses moyens d’action, et s’il veut les employer
fèfsTp6^ ‘ parvie,ndl'a -,en Peu de tems, à atténuer les îff- 
rets de la catastrophe qui a éclaté.

Déjà il a pris les mesures nécessaires pour mettre à l’ahrî 
de tonie chance de perk les économies de la etee „„vriïe 

alad avec Ia Soc‘eie Générale une convention par laquelle 
la totalité des sommes placées en dépôt à la 

Caisse d Epargne de la Banque de Belgique. Espérons nn’d 
n en restera pas là. Nous avons entendu exprimer le vœu de 
oir etendre celte garantie aux autres opérations de la Ban 

que qui seraient reconnues bonnes et profitables 
pph! * °°!ivernement, dans l’intérêt public, doit favoriser 
.cette tendance, mais s il échouait dans l’exécution de ses m-o- 
jets,il lui resteradun autre moyen de venir au secoursde i’in usine.»,'Hfeente. Les ehembies sont iïïé“ Dans K 
nom ö*tanCrS ci'd)ci"es 0(1 nous nous trouvons, à la veille 
eHpc~elre d u/te ?ul décidera de I existence du pays 
elles comprendront qn il importe d'écarter les datmers mil 
pourraient résulter de la prolongation de la crise actuelle 
j, es comprendront qu’il importe de prévenir l’explosion 
d un mecauteiitc^snt intérieur, de divisions intestines dont 

s ennemis pourraient profiter pour nous attaquer à l’irn- pronste et renouveller le guet-à-pens delSol. Elles ont
one un immense devoir de patriotisme à remplir C’est an 

mësm“n4qiie pr0V0(iuer Accomplissement par une

t Ä MalS î"*** Se fasse doLr toSîes i-a fnîiës
de remboursement désirables. Que, d’un autre coté ëvn 
gage formeüement à faire restituer à l’état, dans un délai 
aonne les radiions dont la Société Générale est débitrice 
et nue les chambres en fassent la condition de leur adhésion 

la mesure qu on leur proposerait.

' devait se urolô/op Cl^eri|°11S ï pays’mais s> l’état de crise 
v,.,t se prolonge) quelque temps encore, si la divergence

d^ pUUOnS a™en;!lt (ies complications nouvelles, qu’on ne 
air ?tPei-e paS de? sortir‘ 11 “7 a P«® d’exemple qX Sara 
à ci,,; f *ucoombe sous des embarras intérieurs semblables 
DaÏÏmd inous sorames les lémoins. Mais qu’on nWave 
ÖSSr CriS8--?U0 ,a peur ne ^enne point pa!
Wié In .,d RPOS!ÜOnS,q«ll,Sa3'lt de prendre- Le bilaa pu- 
detnandp L® q.“ « de Belgique est rassurant. Elle ne 
v„ .‘de » Pour satisfaire a tous ses engageinens que la fi- 

SU,rsis- S’H esL accordé, et ilVenï dSjà del être
Peu dé mëtîüë1101 'r6paré' Du ca,me’ du sang-froid et un 
{^ae patience, voila ce que nous recommandons à tout le

cuSiCJeS capitanx engagés ne soient point retirés de la cir- 
dcs E’ ,repn°S bfqu,ers ne soient Pas harcelés par 
Jeurpari Ic n remboursement qui provoqueraient, de
qui aïfràpnTf ,deri?and,eiei1 ,reSÜtution da toutes 'us sommes 
autremënf auJoul'd hui le petit commerce. S'il en était 
que™«, *’ la,4c^se qui nest que partielle , qui ne frappe 
calciE Pc‘eS ^tabbssemens -, deviendrait générale, et d’in
entier malheurs pourraient en résulter pour le pays
Â,hUiidf Sr*aVeSint?réts sont compromis, mais rien 
épacrrn* ’ e.1 tout l,eut etl>e facilement sauvé. Déjà les 
WffiSÂ <j!alses.1<,uyrières, fruits de pénibles économies, 
mens h.Vn b a 3 • ! Ç0ll^es chances de perte. Les établisse-

ien organisés, bien administrés, qui n’ont pas cessé

d’offrir des chances de prospérité toujours croissante, ne pé
riront pas. Notre soi reste toujours fertile et fécond. Les ca-
nrXimJ eXllC1‘rnt Pas P°ur aiiei' s’appliquer à des enlre- 
p ses lointaines. Le numeraire restera dans le pays et repa- 
îaitra , plus abondant, nous n en doutons pas, après la crise 
p ssagere qui nous afflige. Que les inquiétudes trop vives, 
^ ramtes exagér és, se calment donc et s’appaisent de
vant les conseils éclairés de l’expérience et de la raison.

Par arrêté du 17 de ce mois, MM. Lhoest et Gerard, 
conducteurs des mines a Liège, sont promus à la 2e classë 
de leur grade.

nni1°!ir(1|Uli c’est une double baisse que nous avons à an- 
baisse Sl!î' le froment et baisse sur 

L seigle. Pendant la semaine dernière, et suivant les mercu-
25 fr ‘if éaf3i:Iateurs ! ie froment est descendu de 

c ' , V 2 H ’ et le seigle de 15 fr. 17 à 15 fr. 09.
été^de l6 fr°79 41 Ü.“ eu eependaiit hausse à Arlon, elle a 
eœ de l h. 72 c., très-probablement par suite des approvi-deKSife,tS SUr GS ,ie“x,p®,,r deinsde la division 
on 6 eav5eeJle ce cote; a Hasselt, la hausse a été de
même cause ^ & WamUr de 13’ probabfement aussi par la

..3. Gand ]ll n’7 a pas eH «le variations; la baisse s’est fait 
sentir sur les.six autres marchés. Elle a été à Mons de 84
Ta n!ëeS ’,a ?/lT'S t e 661 a Bruxel,es de 57, à Liège de 34, 
â An ver s cie 14 et a Louvain de 5 cent.

y 3 ?u Element hausse à Arlon et à Has- 
tnr r ,2< c.en' s,urT,edernier de ces marchés et de 14 c.
riiiinn’ i8- h ®and’ L°pVain et ’’dons, il n’y a pas eu de va
riation. La baisse sur I ensemble est causée par le mouve
ment des marches de Bruges,où la baisse a été de 59 cent.;
23 Na p.r0Ù n e a etô„dc 59 cent.; de Liège où elle a été de 
de feint 6S °U 8 6 3 été de 6 et d’Â«vers où elle a été

Les marchés continuent d’être très-fortement approvi
sionnes. Pendant la semaine il a été vendu sur les mi
ches régulateurs lo,059 hectolitres de froment et 4612 hee- 
oities de seigle, quantités toujours supérieures à celles 

dernière pendant es semain9s correspondantes de l’année

Hier , a eu lieu 1 adjudication de l’entreprise des ter- 
rassemens et ouvrages d’art du chemin de fer d’Ans à la
suivant 4aq souraissionnaires y ont pris part dans l’ordre

1 SoSh;'n0n’ d'0st,Cndc’ a offcrt d’entreprendre pour 
1,269,000; Drappier, de Liege, pour 1,277,000; Chenaye, 
de Borgharen, pres de Maestricht, pour 1,270,000 ; Foanet
1/184*003 85°UI 1,198,000 ’ B.orguet, de Bruges, pour

La mise à prix par ie gouvernement était de fr. 1,355 282 
43 centimes. * ’

G est M. Borguet, entrepreneur de diverses routes du 
îemin de fer faites en Belgique , qui Pa emporté sur les 

autres concurrens. 1
— On écrit de Tournai, 17 décembre :
Hier matin, a I occasion de 1 anniversaire du roi, les trou

pes de la garnison et l’artillerie de la garde civique ont été 
passées en revue par l’état-major de la place. Assurément, 
si tous ies corps de notre armée ressemblent à ceux «uë 
nous avons ici, le roi peut les montrer avec orgueil à ses 
amis et a ses ennemis. Nos artilleurs citoyens n étaient nul
lement déplacés dans cette revue , leur tenue était irrénro- 
chable et ils ont défilé avec l’aplomb de vieux soldats 

A trois heures a eu lieu, dans la vaste Salle des Concerts 
le banquet offert a M. Dumortier par la garde civique. L’ad
ministration communale y était représentée par M. le bourg
mestre, et le corps d’officiers de la garnison, par M le com
mandant de la place. Le coup-d’œil delà salle était’mapnifi- 
que, des trophées d’armes, disposées avec goût, entouraient 
le buste du rot. Le premier toast : au Roi, proposé par M. 
Dumortier a ete accueilli par d unanimes bravos, et suivi de 
la Brabançonne, exécutée par le corps de musique de la 
garde civique, le deuxième toast : à M. Dumortier, a excité 
1 enthousiasme. M. Dumortier, en remerciant, a prononcé 
une allocution très-remarquable sur la marché de noire no- 
litique. Les autres toats : à 1 intégrité du territoire par M 
le colonel Delplanque , commandant de la plae» ■ a M le 
bourgmestre; à M. le commandant de ia place ; à ’la pa’rdc 
civique ; a 1 armée , ont exécité de vives sympathies. Entre 
les toasts, des couplets de circonstance et la Brabançonne 
ont été chantés par plusieurs convives. 4

K. Ba plus franche cordialité n’a cessé de régner pendant tout 
le repas. A l’issue du banquet, MM. les officiers de la garde 
civique se sont rendus à l’hôtel de MM. les artilleurs, rue de 
St-Martin, pour y voir tirer un feu d’artifice. Le soir, la ville 
a ete brillamment illuminée.

— La société dite Allemande, établie à Leipsig sous la 
présidence du savant littérateur Gersdoff, pour des recher 
ches sur la langue et les antiquités de l’Allemagne vient 
dans sa séance de novembre dernier, de choisir pour l’un de 
ses membres honoraires, le baron de Reiffenbei "

-Les journaux de Paris font un grand é!oge°du concert 
donné samedi dernier par M. de Bériot et Mlle. Garcia au 
theatre de la Renaissance. La Presse dit :

« Mlle. Garcia a obtenu un succès d’enthousiasme, qu’elle 
a partagé avec M. de Bériot. Rien de ce qu’on avait dit de la 
beaute de sa voix n’était exagéré. »

La députation permanente du conseil provincial de Liège
Vu les mercuriales du prix des grains sur les divers mar

ches de cette province, pendant les mois de septembre, oc
tobre et novembre derniers.

Vu I insti uction du 21 juin 1816, l’arrêté du gonverne- 
ment du 9même mois, n“ 14 , et la dépêche ministérielle du 
o octobre 18oi, touchant la formation cîes mercuriales;

Arrête ce qui suit :
1° Dix hectolitres d’épeautre de ia récolte de 1838 sont en 

rapport avec
Trois hectolitres,huit décalitres, un litre, quarante- 

deux centilitres de litre de froment.

----- :---------- ........................................ _____ __-■'-■■asaai
Cinq hectolitres, cinq décalitres, huit litres soixante- 

neuf centièmes de litres de seigle.
Six hectolitres ■«ew/’décalitres, neuf litres, vinqt-sent 

centièmes de litre d’orge. 1 ° "
Douze! hectolitres, quatre décalitres, sept litres, dix- 

huit centièmes de litre d’avoine.
2“ Les pois verts sont évalués comme le froment et les 

poids jaunes comme le seigle.
3° Le présent arrêté sera adressé au directeur de l’énre- 

gis tremen t et des domaines à Liège. et inséré au mémorial 
administratif. !

Fait en séance à Liège, le 18 décembre 1838. 
i resents MM. Baron Vandensleen, gouverneur-président 

ßelfosse, Serons, Hubart, Gouvy, Lekeu et 
Warzée, greffier.

Pour expédition conforme,
Le greffier provincial, F.-N.-J. Warzée.

Le collége des bourgmestre et échevins rappelle aux con
tribuables que, d’après la loi du 18 mars dernier, le droit de 
établi sur le débit en détail des boissons distillées et alcooli
ques, doit être acquitté par semestre, et que, dès lors, les 
débitons de ces boissons doivent faire, au 1er. janvier pro
chain , leurs déclarations pour le premier semestre de cette 
année.

Le présent avertissement a pour objet d’engager les inté
ressés a faire ces declarations, afin de leur éviter, le cas 
échéant, les inconvéniens des procès-verbaux des contraven
tions que les employés des accises sont appelé à rédiger à la 
charge des coutrevenans conformément à l’article 7 de la
dite loi.

A l’hôtel—de—ville , ie 17 décembre 1838.
Le président, J. J. Tilman. 

 Eai‘ Ie collége, le secrétaire Demany.

ÉTAT-CIVIL DE LIEGE’, DU 18 DÉCEMBRE.
E-Mariages !4, savoir :

Philippe Joseph Larock , jardinier, rue du Stalon, et Marie Eüsah'Oh 
Pérée sans profession, même rue.-Mathieu Joseph Tilman r serrurier 
ÂéVt Maiie ïïoei Wllmotte> cultivatrice, faubourg Vivegms 
veuve en 2es; noces de H. Corbusier. — Pierre Lambert Josepif Dr- 
i™uZ..!IraUrie;’w ORt-d’Avroy ’ et Henriette Jeanne Adèle Thonon terrtim e’fSM aFontaine. — Pierre Alexandre Brans, sellier ü A ,is- 

ctMane Joséphine Sophie Antoinette Schurgens, modiste 
viMe B aMWaCh= - - Jean Pi’i'iPPC Alexis Wassin', journalier ènceUe 
n IpÏi/1 inJ“e Simon,journalière, même domicile..— Antoine Joseph 
Nivelle, journalier , rue des Aveugles, et Anne Catherine Ory h'ap- 

veuve j. J.Pahau. - Noel Gerard , charVetie," 
M‘î!'le'JosePh Fonr, journalière, sur Avroy. — GerardliDi)ineh lnlrVèr30qiant ’ faaboil"S St. Léonard , et Marie Julie Pi,/. 

,f^"e Spée-Zélis, sans profession, rue Souverain-pont. — Jacques
,0 nv f/J0UrnaÀ‘ef’ nieJLuIai d«a. Fèvrcs , et Henriette Lejeune 
journalière, rue Matrognard. - Jean Paschal Mouton, cultivateur ail 
Beëwtnpl|V et.Anae Joseph Ciiawir, cultivatrice au Laveu. — Pierre 
P m ‘/ellegrT’. menul.s,er > rue Grande-Bêche, et Marie Françoise 
a Tl lere’;rnemen,e- - J(at Joseph Detrez, journalierai.Tiuei à Liège, et Marie Aihd Liboite . sans profession , même rue’ 

Joseph Mathieu Mathy, houilleur, à Si. Gilles , et Marie Gather’s à 
Manage , journalière , faubourg Si. Gilles. —Jean Joseph Noliet i/-,
sur' la FonUinef ^Catherine Jh.

Du 1S.—Naissances: 3 garçons, 1 fille 
JJeces .- 2 garçons, 5 hommes, i femme, savoir •
Antoine Crulle , tanneur,âgé de .36 ans, rue des ÉcPiers énouv

Kentdé-e1rm,fE!'ÜnefTllôV Cbarl«s £°"is Joassarl, canônier au 2 e
FffnM^dosïnh!rnnaa?éKde22ansV,‘ue des ù|ar'ses, Célibataire. _ 
de Ä <ë0nart’ cI}as&.eul'au 3e- régiment chasseur à pied âgé
âfïée1dp80anibatairn' ~ Marie Françoise Josephine Denis, sans prof? 
agee de 80 ans, rue Beguinage Sl.-Christophe. 1 ’

THÉÂTRE ROYAL DE LIÉGH^'^^
Äwum11'’ 20 décembre, FRA-DIAVOLO, opéra.Le JJbuJXE MARI, comédie.
Dimanche, 25 , la JUIVE.

PROVINCE DE LIEGËT

ROUTE B’AIWAILLËS
PRÈS DE LOUVEGNEZ.

Avis.
VENDREDI, 28 courant, à onze heures du malin 

à l’Hôtel'tu Gouvernement à Liège , il sera procédé paëde- 
vdiit M. le gouverneur de cette province, on son déléfflié 
en presence de M. l'ingénieur en chef des ponts et chaussées’ 
et sous 1 approbation de M. le .ministre des travaux publies ’ 
a une nouvelle adjudication des travaux à faire pour la con- 
sti uction dune route depuis Aywailles jusqu’à la route de 
Ire. classe n“ 4, de Bruxelles à la frontière prussienne vers 
Malmedy , près de Louvegnez. vêi s

L adjudication aura lieu par soumissions cachetées , de la 
manière indiquée à 1 art. 47 du devis des travaux 

Le devis et le supplément aux articles 44 et 45 , sont dé- 
posés a 1 hotel du gouvernement à Liège , et dans les bu-
I’on nenl M' 1 ,os.enieur en chef des ponts et chaussées, où 
1 on peut en prendre connaissance.

Liège, le 19 décembre 1858.
Le gouverneur de la province de Liège

.Baron VANDENSTEEN ’

ÄVfiÄ
il sera procédé

Le 27 Décembre courant â midi à l’Hôtel du Ministère de 
la Guerre a Bruxelles à l'Adjudication publique de la four-
IlI LUl 0 CIO

500 chevaux de cuirassiers de race danoise et allemande 
400 id. de guides id. jj

1400 id. de cavalerie légère id. )(j'
cheval ^ <1C S8lle’ de 1388 Danoise ’pour l’artillerie à

. Be cahiei’ d(;s charges et conditions auxquelles cette ad
judication aura lieu, est déposé à la 2e. division des bureaux 
de 1 administration provinciale, rue Agimont, à Liège , où il 
peut en être pris connaissance. 0 ’

Liège, le il décembre 1858.



Le politique

ÀtfWÏlNCES.
UN J WW, HOMMK » très-robuste sortant de 
l’arme des Lanciers, ayant son congé définitif , DESIRE 
REMPLACER.

S’adresser chez St-Remi, brasseur, à Halbem, près Yisé.
'1777

M™* MÏPLB IJ Y-PIflÄpT
RUE DE LA REGENCE, N° 8,

Vient de recevoir de la Suisse un beau CHOIX DE MOUS
SELINE BRODÉE et de RIDEAUX à riche bordure, grande 
largeur. Elle a aussi de très-beaux TAPIS de pieds et d’es
caliers ou descente de lit. Son magasin est très-bien assorti 
de tout ce qui concerne l’ameublement. 1760

BON VIN du pays , à 18 et à28 cens la bouteille, Hors- 
Château, 24, derrière la Fontaine St-Jean, à la Grose Bou
teille. 1722

Mde GILLON-NOSSENT , rue du pont d’IIe, n° 32 , vient 
de recevoir une forte partie de BOUGIES DIAPHANES 
en CIRE et de L’ETOILE.

VENTE CONSIDERABLE
DE

CHÈBI

Cabilleaux, Rivets, Rayes, chez PERET, rue Ste.-Ursule.
.................................................... - ."■-■■■■ ......... ......— ..Il,- HM,

HUITRES ANGLAISES, chez PERET, rue Ste-Ursule .

HUITRES ANGLAISES, chez PARFONDB.Y, derrière 
l’Hôtel de Ville.

HUITRES ANGLAISES chez ANDRIEN , rue Souv.-Pont.

Cabillaux, Rivets, Raies, Elibottes, etc. , chez Andrian.
< .

80,000 FRANCS à PLACER en tout ou parties. S’adresser 
par lettres affranchies à M. C , au bureau de cette feuille.

A LOUER une BELLE MAISON DE COMMERCE , rue 
Pont-d’He, avec grande boutique, cour et jardin.

S’adresser rue Basse-Sauvenière, n. 24.

A LOUER pour le 1er. mars prochain UNE BELLE 
MAISON, n. 193, sur la Fontaine , près du Pont-d’Avroy, 
s’y adresser l’après midi. 1666

DEPOTS D’EAU DE COLOGNE, lr° qualité (trés-mer- 
veilleuse), distillée avec essence de roses, musquée, etc. La 
bouteille 1 fr. , 6 en une fois pour 3 fr. 25 c. chez TIXHON, 
•ph. à St-Severin, n° 575, et chez RUELLE, ph. près de la 
porte d’Amercœur, n° 585 bis.

A VENDRE D'’OCCASION

II
à deux octaves et demis tons, n’ayant pas servi, chez M. 
LEVASSEUR, Maison Orban.

&MDUJ! iî^ POUR MARS PROCHAIN, UN JARDIN 

entouré de murs , avec une petite habitation , situé en Jon- 
fosse, presqu’en face du Gazomètre.

S’adresser rue Pont-d’Ile, n. 32.

Me DUSART, notaire à Liège, fait savoir que, par acte 
de VENTE AUX ENCHÈRES, qu’il a reçu le 18 décembre 
courant.

IL A ÉTÉ ADJUGÉ

UN MAGASIN
ayant son entrée sous le pont des Arches, à Liège, moyen
nant la somme de 3000 francs, et qu’on peut, dans les dix 
jours de la vente, surenchérir d’un vingtième.

S’adresser audit notaire DUSART. 1762

.4 BEKNISSEltf ,
COMMUNE DE SAINT-TROND.

LUNDI 31 DÉCEMBRE 1858, à 10 heures précises du 
matin, la famille de feu M. le baron DE SELYS-LONG- 
CHAMPS, fera vendre publiquement et aux enchères :

8CI Chênes
Croissant sur un terrain vague, vis-à-vis du château de 

Bernissem . appartenant à M. le baron Hyacinthe DE 
CHESTRET.

Ces arbres d’une grosseur et d’une élévation extraordi
naires , sont réputés dans les environs comme étant d’une 
beauté remarquable et de première qualité : Ils peuvent 
servir pour arbres d’usine, de fabrique et pour tous autres 
usages.

La situation rapprochée des chaussées de Sl-Trond à Liège, 
à Tongres et à Hasselt, rend le transport de ces arbres très- 
facile.

Cette VENTE aura lieu an pied des arbres, sous la direc
tion et à la recette de Me LEJEUNE, notaire à Waremme, 

A CRÉDIT.

VILLE DE LIÈGE.

GAÜDE-ËlVIQtE.
» ADJUDICATION DËFOURNITURES*

L’administration communale donne avis qu’il sera procédé 
JEUDI prochain, 27 Décembre , dans l’une des salles de 
THôtel-de-Ville, à midi, à l’adjudication delà fourniture des 
objets d’habillement des tamboursde la garde-civique de cette 
ville. Les objets se divisent en six lots, savoir :

1° Huit habits et huit pantalons en drap dit de sous-offi
cier (cuir laine) pour les quatre tambours-majors el les quatre 
tambours-maîtres ;

2° Quarante habits et quarante pantalons pour les tam
bours ;

5° Quarante-huit cols en drap noir ;
4“ Quatre baudriers porte-baguettes pour les tambours- 

majors ; ■
5° Quatre kolbaclis en poil d’ours, idem;
6° Quarante-quatre schakos avec coéffe en feutre noir 

imperméable ;
Le cahier des charges est déposé au bureau centrale de 

police, à l’Hôtel-de-Ville, où Ton peuten prendre connais
sance et obtenir les renseignemens qu’on croirait nécessaire 
relativement à cette fourniture. *

A l’Hôtel—de-Ville, le 19 décembre 1838.
Par le Collége Le président_, J. J. TILMAN,

Le secrétaire communal, DEMANY.

H est reconnu par six années de succès et par l’expérience 
qu’en ont faite plus de trente-mille personnes que,

LE TAFFETAS GOMMÉ
préparé par Paul Gage , pharmacien, rue de Grenelle St. 
Germain , N“ 15, à Paris, est le SEUL qui DETRUIT ra
dicalement en peu de jours et sans douleur et sans salir la 
chaussure,

LES CORS, OGNONS ET DURILLONS ,
Dépôts dans toutes les villes de France et chez A. Brunin , 

pharmacien, à Bruxelles, Montagne de la Cour. Bossut,père, 
pharmacien, à Tournay. Courtois, pharmacien, à Tournay.

PALPITATIONS beCCEUB
Oppressions, Asthmes, Catarrhes, Rhumes, Toux opiniâtres 
et hydropisies générales ou partielles sont guéris en peu de 
temps par le sirop de Digitale de Labélonie. — Pharmaciens 
dépositaires : Liège , MM. Delcour et Froidbise; Maeslricht, 
Grossier; Namur, Jourdain; Mous, Putsages Sédan, 
Bourguignon Noël; Charleville, Cassari-Braidy ; tous phar
maciens.

Le Jeudi II Janvier prochain
aura lieu définitivement et irrévoeablementsons la surveillance de la haute chambre aulique Impériale et Royale des finances

LA VENTE PUBLIQUE PAR ACTIONS

DU GRAND ET MAGNIFIQUE PALAIS KAROLY A VIENNE
D’UNE

valeur de deux millions 381,5©© fis. v. de Y.
Les soussignés banquiers ont l’honneur de porter à la connaissance du public, qu’ils continuent â délivrer les actions 

originales à raison de fr. 20 — une, à fr. 120— sept actions dont une bleue gain assuré et à fr. 200—treize dont 2 bleues 
avec Prospectus et Vue du Palais. — Les remises peuvent se faire en Effets sur une Ville de commerce, ou par leur dis
position après réception des titres.

Chaque Souscripteur reçoit la liste officielle franche de port.
S’adresser directement à l’Administration générale,

M- A- GÄHN ET GOMP-, à Mayence,siR
Mayence sjR, le 6 décembre 1838. 1
PS. La vente de la Seigneurie de NEUDEGG se fera définitivement le 30 MARS 1859.

La Souscription est ouverte chez la susdite Administration. Les acquéreurs d’un 
certain nombre d’Actions jouissent d’avantages marquons.

'LIBRAIRIE DE FELIX PILANTE,
RUE VINAVE-DTLE, N" 46.

EN vente:
RTJY-BLAS, drame en 5 actes , par Victor Hugo 1 vol“ 

in 18, papier vélin satiné,.......................... ’ 1 f,.-
DE L’INDUSTRIE EN BELGIQUE, causes de 

décadence et de prospérité, sa situation actuelle, par 
M. N, Briavoine, 2 vol. in 8°...........................r ^ fr

Au même établissement, atelier de-reliures de toutes espè
ces à des prix très-modérés. *

BOURSES.
PARIS . LE 18 DÉCEMBRE.

Trois p. c............ 79 25 Actions réunies. . _
Quatre p. c. . . . 101 Différée ancienne. __
Cinq p. c............ 109 50 Dito nouv. s. inté. _,
Act. de la Banque. 2700 Dette active. . . . 16 1(8
Obi. la vil. de Par. 1197 50 ld. passive . . ,
Emprunt belge. . 100 Emp. rom............ 101
Société Générale. — Rente de Naples. . 99 90
Banque de Belgiq. 850 Empr. portugais.
Mutualité............ — Miguéliste............ —

LONDRES,LE 17 DÉCEMBRE,
—---- -JJ TfflM

3 °(o consolidés. . 95 7(8 Différées ...... 7 1(8
Belge.1852,. . . 100 7(8 Passives............ 3 7(8
Hol. Dette active. 54 7(8 Russie. ...... 112
Portug. 5 p. c. . 29 1(2 Brésil.................. 77 3(4

ld. 5 p. c. . 19 1|2 Mexicains 6 p. c. 25 3(4Esp. Emp. 1834, . 16 1(2

AMSTERDAM, LE 18 DÉCEMBRE,
Holl. Dette activ. 100 1(4 Certifie, à Amster. 97 7(8
Dito 2 1(2............ 33 13(16 Pologne.L. fl. 300
Différée................ 119(128 PR80. L. de Rd. 50 123 1(2
Biliet de change. 24 13(16 Eepagne. E. Ard. . 16 1(16
Obi. synd. d’am 94 1(2 Dito grd..............

» 3 1(2. 79 1(4 Dette diff. 1850. _
S. de C. des P.-B. 175 5(8 » anc . 5 1(16

» nouvelle. » passive.
Russie. Hope et C° 105 3(4 Autr. Métall. 5. _

» 1829 , 5. — Brés. Obi. à Lond. _
Inscr. au gr. livre 68 7(8

ANVERS , LE 19 DÉCEMBRE.
Anvers. Det. act.

» Det. diff. 
Empr. de 48 milt.

Id. de 50 mill. 
Holl. Dette, activ. 
Rente rembours. 
Autriche. Métalli. 
Lots de fl. 100. .

» fl. 250. .
» fl. 500. .

POlOG.Lotsfl..500J 
» » fl. 500.'

Brés. Em. L. 1834. 
Espagne.Ardoin. . 
DetLe passiv. 1834.

» Différée. . . 
Danemarc.E.NoU. 

Dito à L.............

105 1(2 
50 1|4 
98 
89

107
338
463
810
119 p2 
137 3[4

15 1[2 
5

95 1(2 
74

BULLETIN DE LA

Prusse. Em.àBerl.l 
Naples. Cert. Fal.l 
Et. Rom.Lev. 1832. 
ICert. à A. 1854. .'

CHANGES.

Amsterd. C. jours.
Id. 2 mois. 

Rotterd. C. jours.
Id. 5 mois. 

Paris. C. jours.
Id. 2 mois. 

Londres. C. jours.
Id. 2 mois. 

Francfort. C. jours 
Id. 3 mois. 

Bruxelles et Gand. 
BOURSE DU 19.

121 3(4 1(4 A 
93 1|2 A

101 3(4 P
100 P

1[2 p. P 

1(2 0(0 p P

1(8 °|» 
5|4 °io p. 
39tl1 
39(7 1[2 
36 1(8 
55 11(1« 
1(8

2 heures. — On a fait peu d’affaires aujourd'hui.
L’active espagnole ouvert 15 1[4 1(8 15 et reste 15 1(8 p. c. papier au 

comptant.
Primes fin courant 15 1|2 0|o dont 1(4 Ojo papier.
Londres vient lj8 0|o en hausse, et on ne. connaît pas la cote de Paris 

d’hier.
Actions de la Banque industrielle 93 1(2 0(0 et argent.

Id. de la Société de Commerce d’Anvers, 86 0(o cours.
Fonds belge 5 0(0 98 1(4 et argent.

BRUXELLES, LE 19 DÉCEMBRE.
Dette active 2 1(2 54 Brasseries.............1
Emp. Rothschild. 99 P Tapis.................... 1
Fin courant. . . . — Fer d’Ougrée, . J
Emp. de 30 mill. . 90 P Mutualité. . . .
Id. de 37 mil. . 69 1(2 S. C. Bruges. . . J

Emp. de 1852 (4). — Monceaux............ i
Act de la Soc. G. 813 P Act. Réunies.. . J
Emp. de Paris. . . 1715 P Borinage.............. 1
S. de Comm. de c. 130 A Houyoux.............. !
B. de Belgique. . — Papeterie..............
C. de S. et Oise. . — Lits de Fer. . . .
Hauts-Fourneaux. — Luxembourgeoise
Banque Foncière. — Civile....................
idem.................... _
Flenu............. ... . — Ch. de Fer de Col.
Hornu.................. — Ch.de B., M. et B.
Sclessin................ _ Asphalt. . . .
Soc. Nationale. . — Holl. DetLe active.
Levant du Fienu. — Losrenten inscrit.
Ougrée................. — [Autriche. Mélallïq
Sars-Longscham. (Naples. C. Falcon.
Chemin de Fer. . — jEspagrie. Ardoin.
Vennes................. — Fin courant. . . .
St-Léonard. . . . - Trime un mois. .
Chalelineau. . . . — Différée de 1850.
Verreries.............. - Idem de 1855. . .
Be Itéra ves............
Verier, de Charl. Brésil. E. de Roth.
L’Espérance. . . . Borne. E. de 1834.

108 3(4

52 5(4

94 ■
15 1(2

VIENNE , LE 12 DÉCEMBRE.
Métalliques 5 p. c., 107 15(16 — Actions de la Banque, —

PLACE D’ANVERS, LE 19 DÉCEMBRE.
Notre marché n’a offert par continuation aucun mouvement qui mé

rité d’être mentionné.
VENTE PUBLIQUE.

Riz. — On a vendu hier pour cause-d’avarie 55 lierions Caroline de 
fr. 50 à 35 1(2 par 50 kil. — La partie de 100 tierçons Caroline sain a été 
retirée.

PORT D’ANVERS. - ARRIVAGES DU 19 DÉCEMBRE.
Matin. — Le pleyt belge Petrus, v. de Dordrecht, ch. de bois et 

vieux fer.

Imprimerie de J.-B. Nüssent , rue du Pot-d’Or , N°622, à Liège»


